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STRATÉGIE •

Portraits de professionnels
qui s’engagent sur le marché
Pour faire face à des besoins croissants, les équipes des firmes actives sur le 
marché des biostimulants évoluent, s’agrandissent et se structurent. Parole aux 
« petits nouveaux » du secteur, en poste depuis un an.� Eloi Pailloux et Julia Landrieu

Quentin Protsenko, chargé de réglementation et normalisation chez Frayssinet depuis octobre 2016   
« La réglementation, un enjeu clé pour les fabricants de biostimulants »

Olivier Bottois, responsable de la région Nord-Ouest chez Tradecorp depuis septembre 2016 
« La vision de la distribution sur les biostimulants  
a complètement évolué »

« Avec les discussions entamées depuis 
2016 sur une réglementation euro-
péenne harmonisée des matières ferti-
lisantes et des biostimulants, Frayssinet 
souhaitait renforcer son expertise dans 
ce domaine et être acteur de ces discus-
sions, d’où mon arrivée dans l’entreprise 
en 2016. En travaillant deux ans au sein 
de l’Union des entreprises pour la protec-
tion des jardins et des espaces publics, 
j’ai acquis de solides compétences 
réglementaires et une forte expérience 
de lobbying, qui me sont aujourd’hui 
utiles pour participer aux groupes de 
travail européens sur les biostimu-

lants. Beaucoup de personnes se positionnent sur ce 
marché sans forcément respecter la réglementation.  
Le marché se structure, mais cela fait plus de 10 ans 

qu’il existe des biostimulants. L’entreprise Frayssinet 
a été pionnière de la biostimulation en déposant un 
brevet et en obtenant une homologation de sa molé-
cule active Osyr et du produit Osiryl, qui est le pre-
mier stimulateur de croissance racinaire autorisé en 
France par le ministère de l’Agriculture depuis 2003. 
Il est nécessaire d’insister sur le fait que l’autorisation 
de mise sur le marché reste aujourd’hui en France le 
seul moyen de revendiquer des propriétés biostimu-
lantes. Nous sommes face à une concurrence déloyale 
à cause du flou réglementaire qui persiste à l’échelle 
européenne. Mon rôle consiste, entre autres, à former 
nos commerciaux sur la réglementation existante pour 
qu’ils informent à leur tour les distributeurs et les utili-
sateurs. J’apporte aussi mon appui au développement 
de l’export, en m’assurant que nos produits respectent 
les règles en vigueur sur nos nouveaux marchés. »

« J’ai commencé à travailler il y a 20 ans en Beauce en tant que technico-commercial 
dans des négoces et coopératives, grands comme petits. J’ai ensuite évolué en tant 
que responsable technique au sein de la coopérative Garun-Paysanne où j’étais aussi 
en charge du référencement des biostimulants, ce qui me donne une légitimité auprès 
des distributeurs. Leur regard évolue sur ces produits. Ils entament une autre réflexion 
sur la fertilisation. Il n’existe pas de solution magique. Les biostimulants demandent une 
bonne connaissance du sol, de la plante et un suivi régulier des expérimentations. Avec 
Tradecorp, nous réalisons beaucoup d’essais en France et en Europe. Nous mettons en 
avant les gains de rendement. J’utilise des photos des parcelles avec les TC, en plus des résultats chiffrés, car cela 
s’avère très parlant. Ce sont eux qui sont les plus à même de passer le message auprès des agriculteurs sur ce 
genre d’innovations. Le TC doit être à l’écoute des besoins de l’exploitant pour établir le bon diagnostic et identifier 
le produit adéquat. »  


